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Les décrets-lois 

D u point de vue familial , il faut 
saluer les derniers décrets-lois ce mme 
on saluerait 1 hirondelle , annonciatrice 
d u printemps 

Vo i là , d i r a - t o n , de l 'optimisme. Et 
un opt imisme qui parait une fausse 
note . On s'est tel lement donné le plai­
sir de dauber sur ces décrets-lois . U n 
malin plaisir, et combien irréfléchi I 
Car «'il y a aujourd'hui une note à 
payer , c'est apparemment que depuis 
bien longtemps on a laissé grossir la 
note , et il n'est sans doute pas très 
équitable d e s'en prendre à celui qui 
eut la tâche ingrate de faire l'addition. 

Quoi qu'il en soit, il est évident que . 
parmi tant et tant de c i toyens récalci­
trants, les che f s de famille ne se sont 
pas fait remarquer. Bien que touchés 
parmi les plus touchés — car c'est sur­
tout sur eux que retombe le poids des 
impôts indirects, particulièrement aggra­
vé — ils ont , une fois de plus, fait 
preuve d uqe bonne volonté , qui devrait 
bien leur valoir quelque contre-partie. 

Cette contre-partie est mince dans les 
décrets-lois qui nous occupent . Et nous 
sommes bien plutôt devant des promes­
ses que devant des réalités. C'est ainsi 
qu'on annonce une réferme de tous les 
encouragements donnés jusqu'à présent 
aux familles nombreuses par l'Etat, les 
col lect ivités publiques et les organismes 
qu ils subvent ionnent . On affecte à ces 
aménagements une dotat ion, d'ailleurs 
minime, de 2 0 0 millions par an. Mais 
nul ne sait quels résultats pratiques 
seront tirés d e ces dispositions simple­
ment prévues , mais non encore appli­
q u é e s , ni m ê m e appl icables . 

On place d e m ê m e l'accent sur la 
nécessi té d e mettre en harmonie la fis­
cal i té avec l a i d e aux familles , et l'on 
signale qu'il sera procédé en particulier 
à un aménagemen t « d a n s le cadre 
d'une politique de natalité » de l'impôt 
général sur le revenu, ainsi q u e des 
déduct ions et réductions pour charges 
d e famille. Rien de précis non plus de 
c e côté . 

Enfin, un décret-loi augmente les allo­
cat ions familiales des travailleurs de 
[ industrie et du commerce , sans mal­
heureusement qu'il soit quest ion de 
l'agriculture. 

On dira qu'en fait, tout cela est enco­
re peu de chose , et c'est bien vrai. Mais 
ce qu'il faut noter en outre, c o m m e un 
point autrement important, et ce qui 
nous permet de témoigner d'un opti­
misme non pas de commande , mais par­
fai tement réfléchi et motivé , c'est q u il 
semble bien que, dans les sphères gou­
vernementales et administratives, l'esprit 
ait changé . 

Henri D A V I D . 

(Lire la suite page 3 . ) 

SUR LES CHANTIERS DE L'EXPOSITION 
DU PROGRÈS SOCIAL, A LILLE 

Devant de nombreuses personnalités, 
six premières pierres ont été posées hier 

ki. Musso l in i 
en Sardaigne 

Rome. 17 décembre. — M. Mussolini 
• est embarqué, samedi après-midi , à 
Oaete . à bord d'un croiseur, pour se ren­
dre en Sardaigne, ou 11 Inaugurera di­
m a n c h e mat in la nouvelle ville de Carbo-
nia. créée de toutes pièces dans le bassin 
houiller mis en exploitation depuis l 'ap-
pi icat ion des sanctions. 

D a n s tous les mil ieux de Rome, on a t ­
t e n d avec le plus vif Intérêt, le discours 
qu'il prononcera sans doute à cette oc ­
casion, mai s aucune indication autorisée 
ne permet de dire que le Duce traitera 
de la politique extérieure et plus parti­
cul ièrement de la s i tuation en Méditer­
ranée et des revendications i tal iennes. 

Contrairement à l'habitude, la céré­
monie ne sera pas radiodiffusée ; les pos­
tes i ta l iens ne transmettront que le son-
une chronique enregistrée. 

A gauche, M. C A R I X S pose la première pierre du palais du Traoail et de iIndus tri*. ' r l ' a* a : 

A droite, M. M A W E U , sénateur, président du Comité de l'Exposition, scelle la pre n ière pierre de la porte monumentale. 

Ceux qui croient 
intimider la France 

se trompent 
lourdement, 

déclare M. Flandin 

FLANDIN 

Parts. 17 décembre. — L'Association 
de la presse démocratique française 

Samedi mat in se sont déroulées dans 
l'enceinte et aux abords de la Poire c o m ­
merciale de Lille, les cérémonies de pose 
de la première pierre de six construc­
tions qui const i tueront autant de points 
d'attractions de la future exposit ion du 
Progrés Social. 

Il s'agit de constructions assez légères 
qui, tout e n ayant beaucoup d allure, 
seront rapidement montées puisque les 
é léments décoratifs, en staff, peuvent 
être préparés e n atelier pendant que la 
charpente sera assemblée sur le terrain. 

La plupart des premières pierres ainsi 
posées n'étaient donc... qu'en c iment ar­
tificiel, voire... en bois. Mais c'est le geste 
seul qui comptait comme l'ont, du reste, 
parfai tement exprimé M. Mahieu. s éna­
teur, et le maire de Lille, au cours de 
la réception qui suivit, à l'Hôtel de Ville. 

Le rendez-vous des personnalités invi­
tées à ce t te première visite des c h a n ­
tiers avait é té fixé" dans "Hsteller "d'art 
de l'Exposition, au parc de la Poire c o m ­
merciale. 

(Lire la suite page 3 . ) 

Libres propos 

CE 
A LA GLOIRE 

LA NATURE H t N l I S I 

C h a q u e a n n é e , à cet te époque , l 'Aca­
démie française , en même temps qu'elle 
récompense le talent littéraire, distribue 
les prix de vertu. 

Oui , dans notre société où il y a tant 
de laideurs, tant de turpitudes, de sim­
ples gens , des h o m m e s et des femmes , 
des enfants aussi , par le seul rayonne­
ment de leuf bonté et de leur dévoue ­
ment, sauvent l 'honneur de la nature 
humaine . 

S a n s eux , salis leur action et leurs 
oeuvres, notre civil isation marquerait 

à P a n s . Pius de trois cents Journaux de 
province éta ient représentés. A l'issue 
du congrès, un banquet a eu lieu sous l a 
présidence de M. Flandin, ancien prési­
dent du Conseil. 

Apres s'être réjoui de la récente d é ­
claration franco-al lemande, M. F landin 
a déclaré : 

« Il y a longtemps que J'ai dit que la 
France ne devait pas « mendier > sa s é ­
curité, mais l'assurer par e l l e -même. 
Elle en est. d'ailleurs, parfaitement c a ­
pable. S'il pialt à certains de ses voisins 
de lui adresser des demandes inaccep­
tables, la France r e court aucun risque à 
les repousser avec la tranquille fermeté 
d'une force qui. pour n'être pas 
bruyante, n'en est pas moins réelle. Ceux 
q i j croient pouvoir intimider la France 
se trompent lourdement. Ils n'obtien­
dront Jamais rien d'elle par la menace . 

(Lire la suite page 2 . ) 

VIS ION SAHARIENNE 

tenu, samedi mat in , son congrès annuel | U n e régression certaine. Le don de soi 
même qu'ils prodiguent a v e c le plus 
complet désintéressement fait contre­
poids à l 'égoisme, à la cupidité, a l'en­
vie, à la haine. Alors que tant d autres 
l 'abandonnent , ils restent fidèles au 
devoir, au devoir obscur, souvent au 
devoir héro ïque , sans probt matériel et 
sans gloire. 

II est nécessaire de révéler que lques -
unes de ces âmes d'élite au grand 
public qui, souvent , les ignore. Et, il faut 
bénir la mémoire de M . de Montyon 
qui a permis que . de temps en temps, 
une project ion de beauté morale i l lu­
mine notre ciel et qu'un peu d'air pur, 
venu de toutes les provinces de la 
France , chasse les miasmes qui empoi­
sonnent l 'atmcsphère nat ionale . 

La lecture du rapport de M. André 
Bellessort. l 'éminent directeur de l 'Aca­
démie , pioduit cet effet régénérateur. 
On en a lu les passages principaux dans 
le € Journal de R c u b a i x » . Nous ne 
reviendrons donc pas sur tant d 'exem­
ples édifiants, tant de fondations ma­
gnifiques, tant d'oeuvres qui ajoutent 
d'admirables pages au palmarès de la 
générosité et du sacrifice. 

Nous voulons seulement signaler 
honneur qui • été fait très légitime­

ment par le rapporteur d e s Prix d e 
vertu à une oeuvre qui est par exce l ­
lence l'oeuvre de notre temps et que la 
grande autorité de P ie XI a dés ignée 
souvent depuis quelques années à l'ad­
miration et aux encouragements des 
cathol iques : la Jeunesse ouvrière chré­
tienne, dont les trois initiales J .O.C. 
forment un nom dont la popularité de 
bon aloi augmente sans cesse . 

Le Joc isme sous la Coupole I Quel 
s igne des temps I Qui eût osé , il y a 
seulement quatre ou cinq ans , prédire i 
c e mouvement qu'il serait acc lamé par 
la célèbre c o m p a g n i e c o m m e l'une des 
force* conquérantes et nécessaires de 
cette époque . 

Ecoutez M . André Belleaaort :. 

< L'ouvrier doit avoir une formation 
religieuse : Veuillot dirait qu'il faut lui 
rapprendre qu'il est fils de Dieu ( l a 
lutte des classes ne résiste pas à cette 
i d é e - l à ) . L'ouvrier doit , en second lieu, 
recevoir une formation intellectuelle : 
il faut qu'il ait des notions exactes sur 
les musées , les menuments , les lettres, 
la musique. En troisième l ieu, il a 
besoin d'une formation morale . qu'il 
comprenne le culte du savoir et la no­
blesse de l'amour. Enfin, par un appren­
tissage sérieux, par une hygiène pro­
fessionnelle , par la beauté du travail, il 
acquerra une formation sociale . Nous 
avens vu , il y a quelques mois , quatre-
vingt-cinq mille jocistes réunis à Paris . 
L'organisation de cette jeunesse o u ­
vrière, avec ses services d 'épargn; et 
cle mutualité , ses sections syndicales , ses 
cercles d'études, ses journaux, ses comi­
tés, ses congrès , méritait d'être e n c o u ­
ragée par l 'Académie . > 

Et c e jeune monde n o u v e a u , que 
b e a u c o u p apprennent à connaître cha­
que jour davantage , apparaît de plus 
en plus c o m m e l'avenir, car il contient , 
pour notre société en transformation, 
une promesse de rénovation et de salut. 

Louis D A R T O I S . 

BILLET PARISIEN 

L'effort 
nécessaire 

à la défense 
de la paix 

P A R I S , 17 D É C E M B R E ( M i n u i t . ) 

L a d i s c u s s i o n b u d g é t a i r e s e 
p o u r s u i t à l a C h a m b r e à u n e v i v e 
c a d e n c e . L a r a p i d i t é d e s d é b a t s a 
m ê m e é t é c a u s e d e q u e l q u e s o b s e r ­
v a t i o n s f a i t e s à l a f i n d e la s é a n c e 
d e s a m e d i a p r è s - m i d i , p a r p l u ­
s i e u r s d é p u t é s , n o t a m m e n t M M . 
L o u i s M a r i n , d e K é r i l l i s e t F e r -
n a n d - L a u r e n t q u i o n t r e g r e t t é q u e 
l e s b u d g e t s d e l a d é f e n s e n a t i o ­
n a l e n ' a i e n t p u ê t r e é t u d i é s a v e c 
t o u t e l ' a t t e n t i o n q u ' i l s m é r i t e n t . 
M ê m e e n c o m m i s s i o n , a d é c l a r é 
M . F e r n a n d - L a u r e n t ; l e s r e p r é s e n ­
t a n t s d u p e u p l e n ' o n t p u r e m p l i r 
l e u r m i s s i o n d e c o n t r ô l e . E t i l a 
d é n o n c é , o u t r e c e q u ' i l a a p p e l é 
l e s < g a s p i l l a g e s d e la d é f e n s e n a ­
t i o n a l e », la d i m i n u t i o n d e r e n d e ­
m e n t q u i a u r a i t s u i v i la n a t i o n a l i ­
s a t i o n d e c e r t a i n e s u s i n e s . 

A c e s o b s e r v a t i o n s , M. D a l a d i e r 
a r é p o n d u e n r é f u t a n t l e s c r i t i q u e s 
f o r m u l é e s à l ' e n c o n t r e d e s u s i n e » 
n a t i o n a l i s é e s . M a i s e n p r o m e t t a n t 
à r a s s e m b l é e q u ' u n g r a n d d é b a t 
s u r l a d é f e n s e n a t i o n a l e s ' inst i ­
t u e r a e n j a n v i e r e t , q u ' a u c o u r s d e 
c e d é b a t , l e s m e i l l e u r e s s o l u t i o n s 
p o u r r o n t ê t r e r e c h e r c h é e s d ' u n 
c o m m u n a c c o r d e t p o u r l e p l u s 
g r a n d p r o f i t d e l a d é f e n s e n a t i o ­
n a l e , i l a r e c o n n u i m p l i c i t e m e n t 
q u e t o u t n ' é t a i t p a s p o u r l e m i e u x 
d a n s n o t r e o r g a n i s a t i o n d é f e n s i v e . 

I l n ' e n p o u r r a i t ê t r e a u t r e m e n t 
q u a n d l e p r o b l è m e d e l a d é f e n s e 
n a t i o n a l e e s t si i n t i m e m e n t l i é à 
c e l u i d e l a p r o d u c t i o n . O r , n e 
ca i t -on p a s q u e l e r e d r e s s e m e n t 
f i n a n c i e r , é c o n o m i q u e , s o c i a l e t 
m ê m e m o r a l , e s t p r é c i s é m e n t u n e 
d e s c o n d i t i o n s n é c e s s a i r e s d u r e ­
l è v e m e n t d e l a p r o d u c t i o n ? O n a 
d e s c e n d u u n e p e n t e q u ' i l f a u t a u ­
j o u r d ' h u i r e m o n t e r . L a t â c h e es t 
r u d e . I l f a u t d u t e m p s p o u r q u ' e l l e 
d o n n e s e s p r e m i e r s f r u i t s . 

I l n ' e n est p a s m o i n s v r a i q u e 
t o u t d o i t ê t r e m i s e n o e u v r e p o u r 
q u e l e s r é s u l t a t s n e s e f a s s e n t p a s 
t r o p a t t e n d r e . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s p l u s t ô t , l a 
C h a m b r e d i s c u t a n t l e b u d g e t d e 
l ' A i r , a v a i t p u s e c o n v a i n c r e d e 
l ' i n s u f f i s a n c e d e n o t r e p r o d u c t i o n 
d ' a p p a r e i l s m o d e r n e s . D e v a n t l'ef­
fort m a s s i f q u e l ' A l l e m a g n e et 
l ' I t a l i e p o u r s u i v e n t d a n s c e d o ­
m a i n e , n o u s n e s o m m e s p a s e n c o r e 
p a r v e n u s à r e m p l i r l e s l a c u n e s d e 
n o t r e a r m é e d e l 'a ir , à d o t e r n o s 
m a g n i f i q u e s a v i a t e u r s d ' u n m a t é ­
r ie l s u f f i s a n t . 

C o û t e q u e c o û t e , i l n o u s f a u t 
p r e n d r e , s u r r e p o i n t , e x e m p l e d e 
n o s v o i s i n s . L a r é u s s i t e d e n o t r e 
p o l i t i q u e d e p a i x e s t p e u t - ê t r e à 
c e p r i x . 

René ROUSSEAU 

LIS CADEAUX DE FIN D'ANNÉE : 

Quelques caisses ds bourgogne 
au roi d'Angleterre 

Dijon, 17 décembre. — A la demande 
de M. Herriot. la Commission adminis ­
trative des hospices de Beaune vient de 
faire parvenir au roi d'Angleterre quel­
ques caisses de vins choisis parmi ses 
meilleures réserves: Corton 1921. Meur-
sault 1934, et une cuvée des D a m e s hospi­
talières. 

Cet envol est fait e n souvenir du fait 
que le grand vin des hospices avait été 
particulièrement apprécié par le roi au 
déjeuner de Versailles. 

Le 3.001me kilomètre d'autostrade 
en Allemagne 

M. R00SEVELT CONSULTE 
SES AMBASSADEURS EN EUROPE 

M M . W I L L I A M B U L L I T T , ambassadeur des Etats-Unis à Paris; SLMMER WELLS. 
secrétaire d'Etat; H U C H W I L S O N , ambassadeur en Allemagne, et W I L L I A M 
P H I L I P P S , ambassadeur en Italie, sortent d'une conférence durant laquelle ils ont 

mis M. Roosevelt au courant de la situation en Europe, ipn. M T . T . ) 

LA CHAMBRE 
accélère ses travaux 

» 

En deux séances, elle a adopté, samedi, 
sept budgets, notamment ceux de l'air, 

de la marine et de la guerre 
» 

LES DÉBATS REPRENDRONT LUNDI 
Paria. 17 décembre. — En deux séances 

seulement, la Chambre a pu. samedi 
adopter le* importants budgets des ser-
vloes d'Alsace et Lorraine: de l'Agricul­
ture, de l'Air, de la Marine, de la Guerre. 
tif la Défense tifs territoires d'outre-mer. 
des Poudres, accomplissant ainsi l'effort 
que lui avait demandé M. Paul Reynaud 
pour éviter des séances dominicales. 

La Vénus « antique > 
de Saint-Just-sur-Loire 

était bien l'œuvre 
du sculpteur Crémonèse 

Lundi matin, elle abordera la discussion 
du budget des Affairas étrangères. 

(Lira la suite page 3 . ) 

cPh Safra ) 
Une explosion formidable a marqué, vendredi, le début d» la construction du 

3 . 0 0 1 " kilomètre d'muiotirede, m jrasanca de M. Hiitt, à Semtmmi. 

iPh. N Y T.) 
M. CRÉMONÈSE restitue son nez à la 
• Venu» », afin de prouver aux ex­

perts qu'elle est bien son œuvre. 

Saint-Et ienne , 17 décembre. — On se 
rapelle qu'en mai 1937, un cultivateur 
de l'Etrat, commune de Sa int -Jus t - sur -
Loire, découvrait dans un c h a m p un 
statue de Vénus. Il ne manquait à cette 
statue, pour être complète , que le bout 
du nez, le bras gauche et .a main 
droite... Des savants vinrent la voir, et 
la Vénus fut classée < antique » par les 
Beaux-Arts en mai 1938. 

Mais, récemment , un sculpteur d ori­
gine italienne, François Crémonèse. ha­
bitant la banlieue de Saint -Et ienne , dé­
clara que c'était lui qui avait, «'inspirant 
des grands maîtres grecs, taillé cette 
sorte de chef-d'œuvre. 

Cependant , on crevait encore, dans 
certains m i l i e u x , à l 'authenticité de 
l'oeuvre. 

C'est pourquoi, hier matin, e n pré­
sence de M. Noël ThiolUer, conservateur 
régional des monuments historiques, et 
de M. Melay, conservateur du musée de 
Saint -Et ienne , François Crémonèse a 
procédé sur la s tatue mutilée, exposée 
dans la cuisine de M. Oonon. au recol­
lement du nez, de la main droite et du 
bras gauche qui s'adaptent parfaitement 
aux cassures. 

La parole est maintenant à la direc­
tion générale des Be. ux-Arts qui, par 
un décret du président de la Républ i ­
que, devra faire annuler la-décision c las ­
sant la € Vénus > moderne m o n u m e n t 
historique 1 

Le sculpteur italien • expliqué qu'il 
avait Joui cette petite tare* pour se 
faire connaîtra e t révélât s o n tassa i . 

Le grand-duc 
Wladimir de Russie 

ne veut pas 
se compromettre 

Paris, 17 décembre. — Le grand-duo 
Wladimir de Russie a répété, samedi , 
pour les actualités et la T .SF. . les déc la ­
rations qu'il avait fai tes vendredi c o n ­
cernant son voyage à Berlin, dont 11 a 
confirmé le caractère privé. 

Répondant ensuite aux questions qu* 
lui posaient les journalistes présents, la 
prétendant au trône impérial ds Russie 
a ajouté : 

< Je ne vois pas la raison pour laquelle 
le chancelier Hitler ou les autorités p o ­
litiques du Relch m'inviteraient à venir 
les voir lors de mon prochain voyage e n 
Allemagne. Cependant, si le cas se pré ­
sentait , il est probable que je refuserais. 
De toute façon. J'aurais a considérer ma, 
décision. 

— Avez-vous prêté serment ou avea-
vous été consacré officiellement préten­
dant au trône de Russie, lui demands)-
t -on alors ? 

— Je suis prétendant au trône de R u s ­
sie et J'y al des droits. 

— Voyez-vous une possibilité de re s ­
tauration prochaine e n Russie T 

— Il est presque impossible de répon­
dre à une pareille question. La situation 
se renverse si rapidement actuel lement 
en Europe, qu'on ne peut prévoir ce qui 
se passera à quelques mois de distance. 

- Existe-t-11 un sent iment monarchi s ­
te à l'intérieur de la Russie 7 

- L'information filtre trop difficile­
m e n t à travers les frontières de la R u s ­
sie pour qu'on puisse se faire une op i ­
nion exacte de ce qui s'y passe ac tue l ­
lement. 

Une vedette de la T.S.F. 

L A PRINCESSE A T H I L D E 

des Peaux-Rouges Cherches, demikrn 
« découverte » i» la T.ST. américmmûm, 
qui charme sas mtdittmwê star la dmmm 

lunif in m êttiu 


